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1. HISTORIQUE DES TRAVAUX ET DEFINITION DU GROUPE 

La parenté du nielim et du bua est d'abord mise en évi- 

dence par G. NACHTIGAL au vu des vocabulaires qu'il recueille 

lors de son périple dans la région du Chari (Sahara rtnd Sudan , 

Berlin-Leipzig, 1879-1889, vol. II : Baqhirmi). Ces documents 

seront, avec quelques autres (notamment les notes de A.F. zu 

MECKLENBURG sur le koke), publiés par J. LUKFS (ZÿnfW!6udanifi- 

che SRudicn , Hamburq) en 1937, et c'est sous cette forme 

("Bua, Nielim, Koke") que J.H. GFEENBERG identifiera son 

groupe Adamawa-13 ( The Languageb 04 AAkica , The Haque) en 1963. 

Entretemps de courts vocabulaires niellim, tounia, boa 

et mana, recueillis par J. DECORSE au cours de la Mission 

CHEVALIEF (1902-1904), sont publiés en 1907 par M. GALJDEFROY- 

DEMOMBYNES ( Documenf4 4u’l te4 langue4 de l”Chhngui-Cha~~i, Paris) 

qui choisit de rassembler ces langues en un "Groupe Boa". 

Entre 1930 et 1960 sont publiés divers brefs vocabulai- 

res et notes qrammaticales oui, malgré leur caractere empiri- 

que et limité, constituent une documentation précieuse pour 

les parlers qoula du Guéra (gaula de Bon et goula de Zan), 
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le bolgo, le fanian et le boua (A. JOLY, 1935 ; de RENDIUGER, 

1949 ; FA. GABE, Cl9501 ; J. MOUCHET, 1958). 

A l'occasion de l'étude qu'il consacre au kulaal ou goula 

d'Iro, C. PAIRAULT (1965 et 1969) éclaircit le problème des 

différents groupes nommés Goula (Tchad, Centrafrique, Soudan) 

et indique la parenté des langues goula d'Iro, qoula du Guéra, 

fanian, koke et bolgo avec le boua, le niellim et le tounia, 

information sur laquelle se fondra W.J. SAMARIN (CW~tent Teen& 

in tingu.&%cc), VOL. 7 : Lingtibticb ,~YI Sub-Wwuxn A&ka , La Haye- 

Paris, 1971) >Pour proposer une definition assez exacte du 

groupe Adamawa-13. 

Depuis 1970 d'autres travaux portent sur le tun (nom 

propre du tounia), le 133 (noy) (P. PALAYER), le lua (niellim) 

et le 'ba (bous) (P. BOYELDIEU). 

A la lumière des acquis les plus récents il est permis 

de postuler une parenté génetique relativement étroite entre 

les différents parlers suivants dont l'ensemble fournit la 

définition la plus a jour du groupe Boua ou Adamawa-13 (les 

localisations sont indicatives et les évaluations du nombre 

de locuteurs tres approximatives) : 

- tua (la&:) ou niellim 

(Niellim, Niou, Sarh) 

2 500 

- cini (ciInI) 

(il s'agit d'une variante dialectale 

du lua qui n'est plus parlee aujour- 

d'hui bien que quelques locuteurs du 

lua en aient conserve la mémoire) 

(Niellim) 

- tun (tùd) OU tounia 2 000 

(Sarh) 

- perim (pèrim) 

(il s'agit d'une variante dialectale 

du tun qui n'est plus parlée aujour- 

d'hui bien que quelques locuteurs du 
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lua en aient conservé la memoire) 

(environs de Niellim) 

- 133 (155) ou noy (en voie d'extinction) 

(cantons de Bedaya, Djoli, Balimba, 

Koumogo et Koumra) 

- kulaal (kùlaal) ou goula d'Iro 

(Alentours du Lac Ira) 

- goula de 6on (nomme t~~~~àl en kulaal) 

(Bon, Ibir) 

- goula de Zan (nommé rnbriil en kulaal) 

(Zan, Chinguil) 

- Qba (bà) ou boua 

(Korbol, Niamko, Tigli, Bar, Ladon, 

Gabil) 

- fanian 

(Karo, Ataway, Timan, Sisi, Rim) 

- (mana ?) 

(l'identification et la localisation 

de ce groupe, pourtant cité par G. 

NACHTIGAL et par J. DECORSE, gui a 

recueilli un vocabulaire mana, de- 

meure problématique : il s'agirait 

en fait d'une autre denomination du 

fanian ?) 

- bolgo 

(Koya, Boli, Gagne, Bedi) 

- koke 

(Dagela) 

? 

2 500 

1 500 

1 500 

3 000 

1 000 

? 

2 000 

1 000 

La reconnaissance d'une origine commune a ces 12 parlers 

repose sur l'identification de correspondances phonigues ré- 

gulières et sur le partage d'un vocabulaire commun. Pour les 

4 langues du groupe gui sont les mieux connues (kulaal, tun, 

lua et 'ba) cette parent6 est encore corroborée par des cor- 
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respondances morphologiques, notamment en ce qui concerne les 

marques formelles du nom et du verbonominal (étude en cours 

de P. BOUELDIEU). 

Le groupe Boua represente ainsi, au centre de la partie 

méridionale de la Republique du Tchad, un ensemble relative- 

ment compact qui s'étend de la rive gauche du Chari dans les 

environs de Sarh jusqu'au massif du Guéra. Les populations 

qui parlent ces langues sont essentiellement minoritaires, 

clairsemées et isolées. Après avoir souffert des razzias 

baguirmiennes puis des coups de mains des troupes rabistes à 

l'aube de ce siècle, elles subissent aujourd'hui les contre- 

coups des luttes intestines qui déchirent le Tchad depuis 

plusieurs annees. 

2. TRAITS LINGUISTIQUES SPECIFIQUES 

A dbfaut de materiaux suffisemment précis pour l'ensem- 

ble du groupe, la comparaison des seuls 4 parlers (kulaal, 

tun, lua et 'ba) pour lesquels on dispose d'une documentation 

raisonnablement conséquente et détaillée permet de dégager 

quelques traits phonologiques et morphologiques notables. 

2.1. Phonologie 

Les systemes de phonèmes sont caracterises par une dis- 

parite sensible des inventaires. 

Les cc~nbcwwn sont les plus nombreuses a l'initiale où 

l'on rencontre des séries occlusives sourdes, sonores et glot- 

tales (b et &),mi-nasalesde tres faible frequence (essen- 

tiellement liees a l'introduction de termes étrangers ?), na- 

sales, continues (w,y,l) et vibrantes (r). En position inter- 

ne les séries sourdes et glottales sont inexistentes, tandis 

que l'inventaire de la finale (les syllabes fermees sont nom- 

breuses) se réduit essentiellement aux liquides (nasales, 

continues et vibrantes). Du moins ces traits valent-ils pour 
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le trio tun-lua-'ba. La description que C . PAIRAULT donne du 

kulaal distingue des sdries beaucoup moins nombreuses (une 

série occlusive unique en particulier) mais il n'est pas sur 

que cette analyse ne mérite d'être revisde. 

Les systèmes vocal?iqueA de syllabe initiale sont tous 

"déquadruplés" du fait du croisement de deux oppositions de 

brièvet&/longueur et d'oralite/nasalité. Cette derni&re se 

limite toutefois aux contextes specifiques de la finale ab- 

solue (Cv/Cy) ou de la présence des A~LL&?A consonnes subsé- 

quentes (finales ou non) r en lua (Cvr(-)/Cyr(-11, r et 1 en 

tun et 'ba (CV~(-)/Cyl(-11, r, 1 et f rocclusive postalveo- 

laire rétroflexel en kulaal (Cvt(-)/Cyf(-)-. Exemples : 

(lua) kuar "berge" kuar "buffle" 

(tun) jEElk "rt5veiller" jÉÉlË "insulter (SP.)" 

(kulaal) poof "pubis" hOOf IlgraverI( 

Tun, lua et 'ba connaissent des systèmes Aon& a 3 re- 

gistres (avec differentes modulations possibles) dont l'uni- 

té fonctionnelle serait plutôt representée par le schème to- 

nal du "mot" dans son ensemble. C. PAIPAULT propose pour le 

kulaal une analyse en 2 hauteurs pertinentes, mais il ne ca- 

che pas ses incertitudes a cet égard. 

2.2. Morphologie 

Le même trio tun-lua-'ba manifeste une 6troite solidari- 

té dans son comportement VLZJ&& : le verbe oppose, au moven 

d'une simple altération tonale, deux formes à valeur respec- 

tive de "réel" et de "nécessaire". L'expression tonale de 

cette opposition binaire, variable selon les unités, fonde 

l'existence de plusieurs classes verbales dont la correspon- 

dance d'un langue a l'autre est Evidente. Les valeurs du 

"virtuel" (dont 1' "inaccompli") sont quant à elles assumees 

par une forme verbonominale derivde du verbe au moyen de 

différents procédés de suffixation et/ou d'alteration tonale. 

Cette suffixation, lorsqu'elle est attestée, se fait dans des 

formes qui manifestent sa nature nominale et sont, dans une 
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certaine mesure, comparables aux marques ndcessaires qui af- 

fectent par ailleurs le nom ( cd. &+.a). 

Face a cette étroite correspondance tun-lua-'ba, le 

kulaal manifeste à nouveau quelqu'originalité en ce qu'il 

semble ignorer l'opposition tonale "reel/virtuel" : les for- 

mes verbales sont marquées par différents morphèmes d'expres- 

sion segmentale qui sont suffixés au verbe. Fais comme dans 

les autres langues, chaque verbe connaît un partenaire ver- 

bonominal, clairement marque par des procédés nominaux (cou- 

ple en l'occurence avec un "déterminant classificatoire"), 

et propre a exprimer en particulier les valeurs du "progres- 

sif" ou de 1'"inaccompli". 

S'il est vrai qu'on peut dans une certaine mesure oppo- 

ser le bloc des 3 "parlers du Chari" (tun, lua et 'ba), 

d'ailleurs contigus dans leur extension géographique, au seul 

kulaal qui en est relativement eloigne, cette dichotomie est 

loin d'être absolue : 'ba et kulaal partagent par exemple un 

même procedé derivationnel verbal a fonction "transitivante" 

('ba -gi = kulaal -kil que tun et lua ne semblent pas connaî- 

tre, du moins avec une telle valeur et un tel rendement. 

C'est finalement la morphologie du nom qui manifeste 

sans doute de la façon la plus nette l'etroite parenté de 

ces 4 langues. 

Dans chacune d'entre elles l'expression du nombre 

("sg. “/“,, . ” au sens large) est assuree par une variation des 

segments ultimes (vocaliques ou consonantiques) du nom, va- 

riation qui répond a des modeles formels divers et s'accom- 

pagne fréquemment d'une altération vocalique interne (ou 

Mumlaut") . 

Une hypothèse très forte consiste a voir dans ces mar- 

ques les vestiges d'un syst&me de morphèmes classificateurs 

initialement postposés ou suffixes au nom, qui se seraient 

ensuite figes du fait de l'absence d'eléments d'accord, ou- 

vrant la voie a tout un jeu de désequilibres, de glissements 

et de reconstructions analogiques de procédés dont le carac- 
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tère systématique s'était estompe. Seul le kulaal a préservé 

un système effectif - mais sans doute fragile - de classifi- 

cation nominale en ce que l'ensemble du stock nominal se ré- 

partit selon des "déterminants classificatoires" appariés en 

genres d'importance très inégale. Exemples : 

k: / ki _" tànà(kt) / pkT. tonè(ki) IIsésame" 

k$ / ki aa /pl. oo "herbe" 

12 / @ h51(16) /pl. hon(fQ) "fondement" 

mi: / ki fOm(mE) / pl. fil>rè(ki) IIfarine" 

Ces "déterminants classificatoires" représentent de tou- 

te évidence un système reconstruit que l'on peut, dans une 

certaine mesure, mettre en parallèle avec le système archaï- 

que dont temoignent encore les segments ultimes du nom. Selon 

toute vraisemblance c'est d'ailleurs la régénération d'un tel 

système d'accord qui a -au moins pour un temps- préservé en 

kulaal l'identité de classes nominales qui se sont par contre 

figées puis sensiblement déformées en lua, en 'ba et surtout 

en tun. 

Si l'hypothese est juste, on ne sera pas surpris de voir 

dans les alternances finales du nom kulaal (les "déterminants 

classificatoires", représentant une innovation, sont en tant 

que tels sans intérêt pour la reconstruction) l'image la 

moins infidèle de ce qu'a pu être le système commun. Pour pou- 

voir avec quelque vraisemblance rendre compte du maximum de 

faits dans les 4 langues on propose la reconstruction (néces- 

sairement schématique) du système de genres commun sous la 

forme des appariements de suffixes suivants : 

*-A/*-(umlaut)-1 

*-U/*-(umlaut)-1 

*_L/*_E 

*-L/*-(umlaut' ?)_RI 

(*-L/*-(umlaut)-1 ?) 

*-M/;_?I (spécifique des "masses non denombra- 

bles") 

*-XXX/*-M (déja résiduel ; appliqué notamment 

aux noms "chef" et "enfant") 
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La plupart de ces genres connaissent, sous une forme ou 

sous une autre, et avec des fréquences très inegales, des ré- 

flexes dans les langues actuelles. Ils permettent d'ailleurs 

d'expliquer la quasi-intégralité des formations de pluriel 

nominal qui sont attestées dans ces langues. On notera tou- 

tefois que 

- les réflexes de *-U/*-(umlaut)-I sont frequents en 

kulaal, plus rares en 'ba, et inexistents en tun et lua ; 

- seul le kulaal connaît des reflexes ,@nctionn& de 

l'opposition *-M/*(-FI. Tun, lua et 'ba n'en connaissent 

que le terme singulier, en -m (mais le tun offrirait 

l'exemple d'un pluriel archaïque fige avec sïri "sang", 

a comparer a (lua) hima -Z *S2EM "id."). 

3. CLASSIFICATION DU GROUPE 

J.H. GREEFBERG ( op. cit. , p. 12) fait preuve d'une pers- 

picacité certaine en identifiant des vestiges de suffixes de 

classes nominales dans les maigres matériaux publiés par J. 

LUKAS. Cet argument morphologique lui fournit une raison sup- 

plementaire de compter le groupe Boua au nombre des langues 

Adamawa de sa famille nigéro-congolaise. 

De fait les caractères des classes nominales qu'on se 

propose de restituer au niveau d'un "Soua commun" présentent 

de fortes analogies avec ceux des classes nominales qui fonc- 

tionnent dans certaines langues Adamawa parlées au Nigeria, 

notamment en tula (Adamawa-1 de J.U. GREEMBERG). 

Les langues du groupe Boua formeraient ainsi le témoin 

extréme-oriental d'un ensemble qui aurait preservé sur ses 

franges certaines caractéristiques morvhologiques disparues 

ou estompées en son centre (pas de faits comparables en duru, 

en tupuri-mbum et en kim par exemple). 

Mais leurs caracteristiques nominales (et sans doute 

aussi verbales) permettent encore de rapprocher les langues 
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du groupe Boua de certaines des langues voltaïques telles 

qu'elles ont eté décrites dans leur multiplicité et dans leur 

unité par G. WANESSY ( Leb Panguen Gutzutii , Paris, 1969, et Lch 

eanguen Uti-VaLta , paris, 1975). Un tel rapprochement viendrait 

renforcer les conclusions que P_R. BENNETT et J.P. STERK 

(South Central Niger-Congo : a Reclassification, Studieh in 

A&can Linguidcn, Dec. 1977) tirent d'une étude lexicosta- 

tisticue concernant la proximité (ou, en termes historiques, 

la scission tardive) des sous-familles Adamawa-Eantu.tn et Guh 

de J.H. GREENBERG. 
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